Chapitre II: Entrepreneuriat: modèles processuels et environnement institutionnel de création d’entreprise 

Introduction :

Aujourd'hui, tous les modèles accompagnent la genèse théorique dans la construction processuelle de l'entrepreneuriat. Bien entendu, ils s'appuient sur les approches descriptive et comportementale en les intégrant dans une optique temporelle et complexe.

Passer en revue des modèles théoriques implique pour notre recherche de saisir les différents stades du processus entrepreneuriale et d’analyser et comprendre les facteurs personnels et environnementaux qui peuvent éventuellement intervenir dans chaque phase. 

Plusieurs modèles ont traité le processus entrepreneurial, nous présentons dans ce chapitre trois modèles qui ont démontré le parcours de l’entrepreneuriat.
Tous les modèles entrepreneuriaux affirment que l’environnement influence sur le processus de création d’entreprise.
Dans une deuxième section ; nous présentons environnement institutionnel de création d’entreprise et les principaux facteurs pouvant influencer sur la création d’entreprise.
Section 1: les modèles processuels d'entrepreneuriat :
La notion de processus est tout d’abord assimilé au comment c'est-à-dire les phases essentielles menant à une activité de l’entrepreneuriat.

Le processus veut dire une succession d’étapes, un enchaînement  ordonné  de faits ou de phénomènes ou  un système en interaction avec son environnement.
Un processus est un système dynamique, c'est-à-dire un système évolutif pour lequel le temps joue un rôle fondamental. Dans le cas général, un processus est un système traversé par des flux d’information, d’énergie et de matière, tout en étant soumis à des perturbations.
1.1. La forme générique du processus de création d’entreprise de

        C. BRUYAT :
 Dans ses contributions à la création d'entreprise,  Bruyat note que trop de chercheurs semblent négliger la prise en compte conjointe de deux points de vue dans l’évaluation du changement dans le processus entrepreneurial l'environnement et l'individu qui sont "dialogiquement indissociables". Pour lui, tout modèle de recherche doit prendre en compte l'entreprise créée, le créateur, l'environnement et le processus. Il schématise le processus de création d'entreprise sous une forme générique comme suit :

Schéma n4
 Une forme générique du processus de création d'entreprise 
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Source C. BRUYAT « contributions épistémologiques au domaine de l’entrepreneuriat »; revue française de gestion ; n°101 novembre 1994 p260.
Etape 0 : 

"l'action de créer n'est pas perçue" du fait de l'éducation, de la personnalité ou de l'environnement de l'individu. 

Etape 1 : 

"l'action de créer sa propre entreprise est perçue".  L'individu a l'information nécessaire pour comprendre plus ou moins ce qu'est la création d'entreprise, sans pour autant qu'une quelconque réflexion  et action ne soient entreprises.

Etape 2 : 

"l'action de créer est envisagée". Elle est prise en compte par l'individu comme étant une alternative possible . Il a un projet flou de ce que pourrait être sa future entreprise. Il commence à rechercher une idée de création en y consacrant un peu de son temps.

Etape 3 :

 "l'action est recherchée" car l'individu investit activement une idée (s'il ne l'a pas déjà) et tente de l'évaluer. Cette étape se distingue de la précédente par l'engagement réel de l’individu dans le processus en consacrant du temps et de l'argent. C'est pendant cette phase que sont réalisées l'étude de marché et l'élaboration du plan d'affaire.

Etape 4 : 

"l'action est lancée". Les négociations avec les clients et les fournisseurs sont en cours, les procédures financières et juridiques sont déclenchées, le matériel nécessaire à la production est commandé. Et les premières commandes sont livrées. 

Etape 5 : 

"l'action est réalisée" et l'entreprise devient une entité reconnue par ses partenaires quand elle atteint son équilibre d'exploitation. Le créateur est devant une problématique de dirigeant de PME.

PR :

 "l'action est perçue et refusée". Ce refus peut être définitif ou temporaire. L'individu a développé un projet, a recherché de l'information, mais il a renoncé pour des raisons psychologiques ou autres.

1.2 Le modèle stratégique d'entrepreneuriat de E.-M. HERNANDEZ :

E.-M. Hernandez présente un modèle stratégique où il accorde une

place importante à l'individu et à l'opportunité d'affaire. Il distingue quatre phases où le créateur potentiel est influencé par son origine familiale, ses traits psychologiques et son histoire personnelle.

Schéma n5 proposition d’un modèle stratégique d’entrepreneuriat 
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Source  E.-M. Hernandez « le processus entrepreneurial vers un modèle stratégique d’entrepreneuriat »; l’harmattan, 1999, p 72
Etape initiation 
Cette phase tour présente les principaux causes  qui peuvent influencer le créateur potentiel afin qu’il puisse entreprendre.
Ces causes peuvent qui peuvent être à l’origine de l’entrepreneuriat sont :

· Origines familiales :

Le créateur peut avoir des origines familiales entrepreneuriaux par conséquent ce créateur aura une idée sur le processus d’entrepreneuriat et pourra la suivre.
· Caractéristiques psychologiques :

Les Caractéristiques psychologiques du créateur tour au tour de la personnalité du créateur potentiel. Ces Caractéristiques peuvent être diverses :

· créateur aimant le risque

· créateur autonome

· créateur aimant l’autonomie 

· créateur aimant l’innovation

· créateur aimant le pouvoir

· créateur audacieux et aimant les défis

· vécu :

Le créateur peut avoir déjà vécu un cas similaire, il peut avoir déjà créé une entreprise et vouloir en créer d’autres ou vouloir s’inscrire dans d’autres secteurs.

L’étape de "Maturation" :

Cette étape se caractérise par la présence d’opportunités provenant de l’environnement du créateur.
Le créateur dans cette étape prend en considération les opportunités et les transforme en idées concrètes. 

La "Décision" de créer :
Ici le créateur décide de crée son entreprise, cette décision se manifeste par des comportements entrepreneuriaux en élaborent des stratégies et des études en vue de les concrétiser.

"Finalisation" son projet d'entreprise :

Le démarrage de l’entreprise est lancé.
Le modèle de  TOUNÉS:

Le modèle de Tounés décrit le processus d’entrepreneuriat  et se vocalise sur l'intention entrepreneuriale comme étant la phase la plus importante du processus 

Schéma n°6 :Modèle d'intention entrepreneuriale d’étudiants en master d’entrepreneuriat
 :














Source  A. Tounés « L'intention Entrepreneuriale »Thèse pour le doctorat en Sciences de Gestion 2003,université de rouen,  p 202.
· les attitudes associées au comportement renvoient à l'existence d’un projet d’affaire plus ou moins formalisé et à la quête d’informations pour mieux le structurer ;

· les normes subjectives sont approchées par les motivations (besoin d’accomplissement, recherche de l’autonomie), la prise de risque, la connaissance de modèles d'entrepreneur et le souhait de les imiter ;

· les perceptions du contrôle comportemental désignent les perceptions des aptitudes entrepreneuriales (les formations en entrepreneuriat, les expériences professionnelles et associatives), et les perceptions de la (non)disponibilité des ressources (informations et conseils, financières et logistiques).  
Le processus entrepreneurial peut être représenté par des moments forts. L’étude de l’intention qui est en amont de celui-ci, présente un intérêt particulier pour comprendre le cheminement qui mène à l'acte d'entreprendre.

 Notons que la littérature fait souvent l’amalgame entre les concepts d’aptitudes entrepreneuriales et de potentiel  entrepreneurial.

Un individu possédant de fortes aptitudes entrepreneuriales sera plus "réceptif" aux facteurs personnels et environnementaux qui l’animeront pour créer son entreprise.

Cependant, de fortes aptitudes entrepreneuriales ne sont pas toujours accompagnées d'une intention de se mettre à son propre compte, et encore moins de l’acte de création.

Les aptitudes entrepreneuriales peuvent s’enrichir à mesure que l'individu progresse au sein du processus. Il peut chercher à augmenter ses aptitudes entrepreneuriales par le suivie d’enseignements ou de formations par exemple, une fois qu'il a saisi une idée ou une opportunité d'affaire. Cependant, des individus pouvant présentés initialement de fortes aptitudes entrepreneuriales ne se révèlent pas toujours comme étant de bons porteurs de projets.

La première phase du processus entrepreneurial est la propension que le "Larousse" définit comme un "penchant, inclination à faire quelque chose". 

La propension à créer comme une combinaison des caractéristiques psychologiques et  d'expériences professionnelles qui augmente la probabilité pour certains individus à tenter l’aventure entrepreneuriale.
La propension entrepreneuriale signifie que sous l'influence de son environnement, notamment la famille, les proches, la formation, et de ses propres expériences entrepreneuriales, l'individu est sensibilisé à l'entrepreneuriat et n’écarte pas l'éventualité de fonder son entreprise.

Section 2: l’environnement institutionnel de création d’une entreprise 
Les travaux dont il a été question dans le point précédent concernaient les modèles qui expliquent les étapes de création d’entreprise ; il est compréhensible qu’ il existent une nombre important portant des facteurs pouvant influencer sur chaque étape du processus ; dans cette deuxième section nous allons nous baser sur les facteurs institutionnels ; nous entendons par la ; les institutions qui accompagnent l’entrepreneur dans sa création ; qui peuvent être détailler en institutions de financement ; de conseil et de suivie ;les institutions de formation et de production d’information et l’administration .
Nous avons mentionné a la première section  que l’entrepreneuriat est un processus qui se décompose en plusieurs phases (propension, intention, décision, acte, comportements : entrepreneuriaux ou non 

Les travaux examinant l’impact de l’environnement institutionnel sur  la vie de l’entreprise. Ils portent généralement sur l’influence des dynamismes sectoriels, des politiques gouvernementales, de l’intensité de l’administration sur les diverses étapes de création  d’entreprise.

 Ils concernent notamment le moment de la création. Dans ce cas, nous les développerons dans cette deuxième section  qui est consacré à l’environnement institutionnel.

2.1 L’environnement des entreprises :
De nombreuses études ont été consacrées aux outils et à l'environnement favorables au développement des entreprises « car le bon fonctionnement  de l'entreprise dépend de l'état de santé de son environnement, et le développement de la cité est lié à la compétitivité de l'entreprise »
 

 «Les sciences de la gestion et les théories de l'organisation, définissent l'environnement comme "l'ensemble des forces, des décisions et des contraintes externes à l'entreprise, qui ne sont pas créées par elle, mais qui sont de nature à influencer son activité et son évolution»

Cette notion engloberait l'ensemble des facteurs incontrôlables influant sur la réussite d'un processus. D’autres auteurs font référence à la notion de « contrôlabilité » pour définir l'environnement : ce dernier est alors considéré comme l'ensemble des événements et éléments sur lesquels l'entreprise n'a aucun degré de contrôle mais qui sont susceptibles d'avoir sur elle une influence actuelle ou future.

Ceci étant trois niveaux qui sont distingués dans l'environnement de l’entreprise Le "macro environnement" ou "méta environnement" qui est constitué des "variables sociétales", c'est à dire les "diverses caractéristiques de la Société dans laquelle œuvre une entreprise et qui sont susceptibles d'influencer sa stratégie". Ces variables peuvent être d'ordre :

· Culturel : comme les valeurs morales, esthétiques, et éthiques dominantes ;

· Politique : c'est à dire l'ensemble des décisions prises par les gouvernements et institutions avec lesquels l'entreprise est en contact ;

· Réglementaire : telles que lois et réglementations concernant la vie professionnelle et civile, structures et institutions administratives nationales et locales ;
· Géographique, comme sa localisation, les ressources du ou des pays avec lesquels elle est en contact, l'état et sensibilité de son environnement local.
· Le "Méso_ environnement", ou "environnement général", qui se situe à un niveau intermédiaire entre l'environnement sociétal très large et l'environnement immédiat de l'entreprise, et est constitué par :

· les "substituts", c'est à dire l'ensemble des produits directement (s'ils satisfont le même besoin pour le consommateur, mais selon des techniques différentes) ou indirectement substituables à ceux qui sont fabriqués par l'entreprise.
· l'environnement local dans lequel l'entreprise peut trouver ses fournisseurs, employés et clients. .

Le "micro-environnement" ou "environnement spécifique" constitué de l'ensemble des partenaires directs de l'entreprise :

· son réseau de fournisseurs : fournisseurs traditionnels de matières premières et consommables, d'équipements et d'énergies, mais aussi sous-traitants et fournisseurs de services,

· le réseau bancaire et financier ;

· le réseau commercial, c'est à dire l'ensemble des entreprises et personnes extérieures qui écoulent ses produits ;

· le réseau administratif : administrations et collectivités locales ;

· le réseau social constitué par les diverses organisations à caractère associatif, chambre patronale, syndicats professionnels, chambre de commerce et d'industrie, auxquels participent les responsables de l'entreprise

Schéma n7 Représentation de l’environnement de l’entreprise
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Source M. Crisetti -Larguilliere et p. N. Denieuil : « Création d’entreprise et développement local, capitalisation de l’expérience de promotion de l’emploi local par la création de micro et petite entreprise au Maroc », Edition L’Harmattan,   Paris, 2003.
On a aussi introduit la notion d'acteur dans la définition de l'environnement de l'entreprise. L’acteur n'est pas seulement une personne physique individuelle mais peut être un service, une équipe, un organisme ou un groupe de personnes caractérisé par leur activité, leur autonomie, des objectifs et enjeux propres ainsi que par leurs relations avec d'autres acteurs. Deux catégories d'acteurs sont différenciées cependant :


-ceux "susceptibles d'exercer une influence directe sur l'entreprise : clients, fournisseurs, concurrents, pouvoirs publics"

· ceux, plus lointains, "sans influence perceptible sur l'entreprise ni actuellement, ni dans un futur raisonnable".

Ainsi, pour H. LESCA, "scruter l'environnement" signifie
 :

· repérer les acteurs extérieurs susceptibles de prendre des décisions pouvant avoir une influence (présente ou future) sur l'entreprise ;
· surveiller attentivement ces acteurs individuellement pour comprendre leurs comportements, stratégies, et valeurs fondamentales en vue d'une prise de décision les concernant

· connaître aussi exactement que possible leurs capacités actuelles et potentielles, ainsi que l'étendue de leur pouvoir et influence,

· anticiper leurs décisions et évaluer les impacts probables de celles-ci sur le devenir de l'entreprise,


· voir ce que l'entreprise peut faire "avec eux, malgré eux ou contre eux".

Cette approche permet d'identifier les acteurs susceptibles d'avoir une influence directe ou indirecte sur les affaires de l'entreprise.

En définitive, l'environnement, entendu au sens large, signifierait  un milieu porteur d'infrastructure de services, une trame législative et politique, ainsi que le lieu d'un dialogue social entre les organisations sociales et l'Etat. Il constituerait en définitive le champ d'intervention de l'Etat qui doit formuler des politiques et stratégies d’environnement, comme réponses sociale, économique, culturelle et historique 

 La prise en charge de l'environnement par les pouvoirs publics est primordiale dans l’optique de la promotion de l’entreprenariat.

2.2 L’accompagnement  de l’environnement dans le processus de  création d’entreprises :
La prise en compte de l’environnement pour comprendre la dynamique entrepreneuriale est très importante. En effet, l’environnement influence le processus et l’acte entrepreneurial.

On remarque que  la création d’entreprise est plus fréquente dans certaines régions que dans d’autres.
Il n’existe pas d’explication claire à ce phénomène, mais certaines variables semblent particulièrement importantes. il est probable que la proximité d’universités et de réservoirs de compétence, une population active ouverte à l’initiative individuelle, la croissance démographique, le niveau élevé du patrimoine personnel, la présence de sociétés de capital-risque et d'organismes financiers, les dispositifs incitatifs régionaux et locaux, et plusieurs autres facteurs influencent également sur l’entrepreneuriat.
«Aujourd’hui, l’entrepreneuriat est considéré comme un déterminant majeur des performances économiques. D’une part, la création d’entreprises est considérée par les responsables politiques comme le moyen privilégié de stimuler l’innovation technologiques (elle est le signe de dynamisme technologique contribuant à renforcer la compétitivité du système productif»
-
.

De ce fait, le milieu est vu comme un système formé de l'ensemble des éléments capables de fournir à l'entrepreneur innovateur les éléments différenciés qui lui sont indispensables. Parmi ces éléments, on peut citer

1- L'offre de ressources (infrastructures, facteurs de production, externalités) ;
2- Les mécanismes de coordination ;
3- La dynamique d'apprentissage
1- L’offre de ressources
Le territoire est à la fois un espace- lieu ( géographique ) doté de ressources (matières premières, actifs productifs, compétences relations) et un espace vécu dans le temps, doté d'une cohésion sociétale. C'est un lieu ou se construisent des ressources spécifiques et uniques (compétences, savoir-faire , qualifications, mais aussi la manière de faire et d’agir.
Pour Billaudot 
le territoire est un espace institué, à la fois conteneur de

ressources et systèmes de règles. Pour lui, l'essentiel des ressources sont des connaissances qui sont mises à disposition des activités d'un territoire donné. Ce type de ressources se nourrit de l'activité économique elle –même : qualification de la main d'œuvre, réseaux de coopération, articulations, recherches- entreprises, système éducatif-entreprises. 
Ainsi, le territoire n'est pas un lieu ou se passe seulement des transactions marchandes. C'est un lieu dans lequel il y a aussi des échanges, des confrontations, des négociations, des collaborations, des synergies, des projets collectifs partagés.
2- Les mécanismes de coordination
Les territoires peuvent également soutenir la capacité d'innovation des PME en se présentant comme un support de coordination. Un système territorial de production dynamique est celui qui sait non seulement identifier ses ressources, en particulier ses ressources spécifiques, mais aussi les mettre en œuvre par la coordination entre les acteurs (Problématique de la gouvernance) . 
Les modes de coordination en vigueur sur le territoire, reflètent son degré d'autonomie, c'est-à-dire sa capacité, en tant que système à gérer ses relations avec son environnement et à orienter sa politique de développement économique et d'innovation de manière à maintenir sa compétitivité.
3- La dynamique d'apprentissage
Celle-ci reflète la capacité collective des acteurs à modifier leur comportement en fonction des transformations que subit leur environnement. 
C'est grâce à cette dynamique que sont développés de nouveaux savoir faire et de nouvelles techniques, et que l'équilibre entre les relations de coopération et de concurrence se transforme.
 Les pays tropicaux sont plus pauvres que les pays localisés dans des zones tempérées. L’hypothèse tropicale avance deux problématiques. Premièrement, les maladies bloquent le développement économique de long terme. Deuxièmement, des circonstances géographiques particulières– par exemple si un pays est fermé et n’a pas de sorties maritimes limitent la capacité du pays à accéder à un marché économique important et donc diminue son efficacité productive potentielle 
L’idée de départ qui sous-tend ce courant néo-institutionnaliste de la croissance est que le développement et la croissance ne sont pas envisageables sans l’élaboration d’un cadre institutionnel favorable, c’est-à-dire sans l’émergence de droits de propriété favorisant l’émergence de l’initiative privée et l’encadrement de la pratique publique.

 Les institutions sont les déterminants clés de la performance économique.
2.3facteurs institutionnels pouvant influencer  la création d entreprise

2.3.1 Institutions de formation 

Pour Verstraet et Fayolle 
 quatre paradigmes permettent de cerner le domaine de recherche en entrepreneuriat : la création d'une organisation (non réduite à la seule création d'entreprise, les expressions "émergence organisationnelle" ou "impulsion d'une organisation étant plus appropriées), la détection-construction- exploitation d'une opportunité d'affaires, la création de valeur, l'innovation. Ces paradigmes peuvent se combiner, plutôt que s'opposer. 
Le premier est le plus caractéristique de l'entrepreneuriat, mais ne peut se penser sans les trois autres, qu'il peut incorporer. Le paradigme de l'innovation est le plus contestable, puisque certains phénomènes entrepreneuriaux ne sont pas innovants.

On peut distinguer 4 niveaux d’action en faveur du créateur d’entreprise

et de l’entrepreneur :
- La sensibilisation : consiste à démontrer qu’entreprendre est une carrière possible et accessible.
- La formation : consiste à développer les capacités entrepreneuriales des individus.
- L’accompagnement : correspond au suivi d’un processus de création en cours, par une mise à disposition de diverses ressources.
- Le conseil : renvoie réellement au métier de conseil.

La formation constitue un aspect important du système de la création

d’entreprises dont il faut connaître le fonctionnement, les résultats et les difficultés. Dans la perspective de l’aide à l’action d’entreprendre, elle peut

sans doute beaucoup pour la création d’entreprises.

La formation peut être un milieu support 
:

- Parce qu’elle possède une dimension d’incitation, alimentant le système de déclenchement à la création d’entreprises.
- Parce qu’elle permet une insertion du créateur dans le réseau de démarrage.
- Parce qu’elle peut être, et est effectivement souvent, une action d’accompagnement de l’entreprise créée, de son démarrage à son fonctionnement en régime de croisière.

La formation est donc exemplaire car elle récapitule l’ensemble des étapes de la création.

Les besoins en conseil et formation du porteur de projet d’entreprise, qu’ils soient formulés ou non, constituent un facteur contingent essentiel au sein du processus entrepreneurial amont. Certes, l’apprentissage managérial est pour une part essentielle le fruit de rencontres entre l’individu et l’environnement, 

Nous distinguons les formations qui interviennent avant ou après la création. Les formations "post-création" ont, pour de multiples raisons, du mal à se développer et restent assez marginales. Les formations "ante-création" qui interviennent au niveau du processus amont se sont mieux développées ; elles sont organisées par différents  organismes impliqués dans la création d'entreprise (Chambres consulaires, pépinières d'entreprise, diverses associations…).

Depuis la moitié des années 1990, différents enseignements, programmes et formations ante-création, ou tout simplement dédiés à l’entrepreneuriat, voient le jour dans les établissements du système éducatif supérieur. Cela va des formations diplômantes (DESS à dominante entrepreneuriat, Mastères dans les écoles de management et gestion et d'ingénieurs),
Ces enseignements, programmes et formations ont non seulement pour objet de former des créateurs, des cadres capables d’intervenir dans des problématiques entrepreneuriales, mais aussi de susciter des comportements entrepreneuriaux chez les futurs salariés.

2.3.2 Instituts de conseil et suivie

Celui-ci est symbolisé par les institutions d’accompagnement et de conseil 
Selon Leyronos et Sammut
 Les incubateurs ont pour objet d’aider les porteurs de projets en leur fournissant des conditions préférentielles de loyer et des ressources communes variées et divisibles (téléphone, fax, photocopieuse, ordinateur, accès à Internet, logiciels de simulation pour plan d’affaires…). Cependant, leur réussite réside dans le conseil et l’accompagnement proposés à ces porteurs. Autant de facteurs qui tendent à minimiser les coûts de lancement d’un projet, et donc à renforcer la disponibilité des ressources et à faciliter la concrétisation du processus entrepreneurial par l’acte de création.
Les incubateurs d’entreprise appartiennent habituellement aux collectivités locales ou à des associations d’entreprise à but non lucratif
Les systèmes de soutien et d'appui à la création d’entreprise accompagnent les créateurs potentiels le long du processus entrepreneurial.

Les systèmes d'appui et de soutien à la création d'entreprise Mis en place par les pouvoirs publics pour favoriser la création d’entreprise, ces systèmes sont des moyens d’actions qui fournissent les ressources nécessaires (financières, informations et conseils, logistiques) susceptibles de faciliter, le long du processus entrepreneurial, le parcours des détenteurs de projets. 
Ces systèmes sont des facteurs  contingents qui peuvent influencer favorablement les perceptions de disponibilité des ressources, qui à leur tour, renforceront l’intention, voire conduiront à la concrétisation de l’acte de création.

Selon Sammut 
Ces systèmes ont le rôle de sensibiliser les gens créer leurs propres entreprises et de les conseiller notamment sur le secteur à investir ou de la rédaction d’un business plan ou autre informations

Au niveau national sont fixés la législation, la réglementation et son cortège de complications administratives, l'essentiel de la fiscalité, de la politique du crédit et les principaux instruments d'aide financière. D’une manière générale, c’est au niveau local qu’un certain nombre de programmes et de politiques importants en destination de l’entrepreneuriat sont le mieux conçus et mis en œuvre. 

2.3.3 Les Institutions de financement 

L’un des déterminants de la création de l’entreprise est le financement. 
C’est le nerf de la guerre !. Pour financer leurs projets les créateurs d’entreprises ont recours à d’autres sources de financement (ressources familiales associés…). D’autre part, ces derniers bénéficient d’aides attribuées par des organismes.
Un appui financier dépendant de la nature de l'activité et de la taille de

L’entreprise
.
Aussi précieux que soient les systèmes d'appui à l'émergence de nouvelles initiatives, beaucoup d’études montrent que ceux-ci peuvent demeurer sans effet en l'absence de soutien financier. 

L'accès au capital peut constituer une importante barrière à l'entrée dans la fonction d'entrepreneur. Le problème le plus souvent évoqué en matière de création d’entreprise est celui du financement. C’est d'autant plus vrai pour les secteurs en expansion, comme les nouvelles technologies de l'information et de la communication.
L’un des premiers leviers utilisés pour favoriser l’aboutissement du processus entrepreneurial amont : la création d’entreprise. Les aides, primes et subventions développées sous cette forme sont nombreuses et De façon succincte, il est possible de distinguer celles qui dépendent de la localisation de l’entreprise et celles qui sont liées aux spécificités des projets. Sur le premier point, que l'on s'implante dans tel ou tel département ou même, à l'intérieur d'un département, dans tel canton ou telle commune, les conditions d'obtention et les montants des appuis financiers varient sensiblement. Le second point tient compte des caractéristiques des projets (aides, primes, subventions accordées à des entreprises "écologiques", technologiques, créées par des demandeurs d'emploi…).

A. Le financement personnel
Egalement appelé "financement affectif", les nouvelles petites entreprises sont, en général, financées par l’épargne personnelle, la famille, les amis. Le financement de proximité reste le moyen de financement essentiel pour les créations d'entreprise, notamment celles à faibles capitaux ou de petite taille. 

Les porteurs de projets se lancent souvent avec leur énergie et leurs propres économies.  Ils apportent certes leur argent, mais aussi et surtout, leur expertise professionnelle, leurs compétences d'hommes d'affaire, leurs conseils, leurs savoir-faire ainsi que leurs carnets d'adresses. Ils participent à la formulation des stratégies, au suivi et au soutien des projets.

B.les organismes de crédits
        L’activité bancaire n’est pas une activité isolée, indépendante de toute influence. Elle s’inscrit au contraire dans le cadre d’une politique économique réalisée par tous les agents économiques.

       Par conséquent, les banques sont appelées d’abord, à être bien structurée, ensuite à bien délimiter les différentes taches incombant à chacun de ses services.

       Une des principales cellules de toute agence bancaire est la cellule crédit : c’est le moteur de fonctionnement de toutes les banques. Cette cellule traite essentiellement les opérations de crédit qui, quant à lui constitue pour le banquier, l’essence même de son métier.

       Cependant, l’existence seule de cette cellule (ce service) ne saurait donner à la notion de crédit sa véritable dimension en l’absence d’une organisation permettant d’accomplir les taches lui incombant en un minimum de temps et avec le minimum d’effort.

2.3.4 L’administration 

Dans le langage courant, l’administration est une fonction ou un ensemble de structures. 
L’administration publique est l’ensemble des organisations par lesquelles sont conduites et exécutées les tâches publiques, c’est la gestion des affaires publiques. L’administration a pour tâche de satisfaire l’intérêt général qu’elle fait par des activités de services publics.  

L’administration prend en charge les besoins des êtres humains qui ne peuvent être satisfaits par des initiatives personnelles. La satisfaction de certains besoins excède les possibilités de n’importe quel particulier, il revient à l’administration de les prendre en charge, c’est le domaine de l’administration. Il agit avec désintérêt. L’administration poursuit un but philosophique : l’utilité publique, le bien commun et l’intérêt général. L’intérêt général n’est pas l’intérêt de la communauté comme l’intérêt distinct de ce qui la compose, c’est un ensemble de nécessité humaine qui ne reçoive pas la satisfaction qu’ils doivent recevoir par l’initiative. Le contenu de l’intérêt général ne peut être fixé, il évolue en fonction de l’époque, des techniques, des données sociologiques. Le but est toujours identique : satisfaire cet intérêt. 

L’activité administrative doit se distinguer d’autres aspects de l’activité publique : législation, juridiction, gouvernement. Il y a trois fonctions essentielles : la législation qui représente l’élaboration des règles, l’exécutif pour l’application de ces règles et la judiciaire pour résoudre les différends. L’administration participe à chaque fonction : 

Elle doit légiférer pose des règles générales qui régissent

l’ensemble des activités privées aussi bien que publiques. L’administration doit faire tous les actes qui nécessitent l’accomplissement de l’intérêt général.
Elle doit aussi juger, c'est à dire appliquer la règle de droit pour

trouver la solution des litiges. Le juge intervient de façon occasionnelle que s’il est saisit d'un litige. Son rôle est rappelle. L’administration doit avoir le sens de l’opportunité et la compétence technique. Elle doit considérer la règle de droit, mais aussi l’intérêt général.

Elle doit enfin gouverner, c'est à dire prendre les décisions

essentielles. La délimitation avec l’action administrative est la plus délicate. L’administration est une fonction quotidienne qui s’étend avec les agents les plus humbles. Quand le gouvernement doit nommer le responsable d'un grand service public, il y a une répercussion sur la vie nationale. Il faut distinguer entre le gouvernement et l’administration qui n’a pas de portée juridique. 

La participation des organismes publics à l’administration varie selon les régimes politiques, et on distingue toujours les organes de préparation et les organes de direction et de contrôle, c'est à dire les tâches de préparations et d’exécution. On trouve toujours à la tête de l’administration des autorités qui ont un caractère et une origine politique. 

2.3.5 Les institutions de production d’information 

Les besoins de l’humanité sont innombrables et varies mais la créativité humaine est sans imite. Dans toute société se trouent des personnes habiles a transformer des rêves ou des occasions d’affaires en entreprises viables qui seront satisfaire les besoins humaines on les nomme les entrepreneurs.

Selon Vaesken et Torterat
 Différents niveaux peuvent être distingues  s agissant des services pouvant être offerts aux créateurs d’entreprise pour les aider à développer leurs compétences dans le pilotage de leurs organisations ; accueil et sensibilisation formation conseil et accompagnement.

De façon très simplifié on considère l’information comme une donnée ou un ensemble de données mises en forme pour renseigner.
Une connaissance constituera des informations rassemblées en un savoir accessible par la personne les possédants.
Selon le stade d’avancement du projet ; la nature de l’information et son accès varient ; par exemple les indicateurs dont a besoin le créateur relativement a la réalisation d’un projet personnel.
L’information est très importante en amont et en aval du projet par exemple ;En amont le créateur aura besoin du savoir vers quelle banque peut il se diriger ou vers quel bureau d étude ; vers quel centre de formation ; quel est le secteur le plus encourageant dans son pays ; quelles sont les statistiques sur le niveau de création et sur le taux de réussite ou d échec notamment leurs causes et la réglementation et aussi les avantages et contraintes ou freins a la création

En aval c est à dire après avoir pris décision d’entreprendre ; quels sera sa clientèle ; ses concurrents  son marche potentiel ses fournisseurs.
« L’accumulation des informations par le créateur peut représenter la clé d’échec ou le succès de son entreprise »
.
Faire pour savoir et savoir pour agir ; agir pour comprendre et comprendre pour réagir.
Selon Eric Michael  laviolette et Christophe
. loue L’accès a l’information est formaliser par l’existence des centres de production d’information ; ses derniers sont essentiels puisqu’ ils sont le premier maillon de la chaine longue et parfois cassante. Sans information de qualité ; le créateur construit et ou développe son projet sur les fondements fiable. Mais cette quête de l’information pertinente peut et doit être doublé par un encadrement ancre dans la durée

Conclusion du chapitre II

Plusieurs modèles ont traité le processus entrepreneuriale qui se décompose en plusieurs phases : propension, intention, décision, acte, comportements  entrepreneuriaux ou non .
Tous les modèles entrepreneuriaux affirment que l’environnement influence sur le processus de création d’entreprise.
L’accompagnement doit permettre au créateur de faire murir son projet en lui offrant un guide de réflexion pour l’action. 

Cet accompagnement lui permet d’acquérir des compétences à différents niveaux à savoir :
· Ce qu’il crée et pourquoi il le réalise, avec quelle motivation, quel degré de risque et dans quel but ;
· Comment il va procéder et avec quel mode ;
· Qui interviendra dans son processus et à quel niveau ;
· Quand il devra agir et comment faire face aux situations délicates.
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